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Politique, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENT 

Payable d'avance , 4 fr. par An. 

Bureau à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

ANNONCES 

Judiciaires, la ligne 0, 20 cent. 

Commerciales, à forfait 

PRIME 4 N0S_ LECTEUiîS 

Les 30 premiers Abonnés rece-
vront gratuitement en prime, un 
splendide Calendrier cartonné, de 
23 cent, sur 30, sujet or et chromo, 
tiré a 7 couleurs, du prix de 1 fr. 50 
en librairie. 

Toute commande d'imprimés s'éle-
vant à 15 francs, donne droit à un 
abonnement d'un an à Sisteron-
Journ&l. 

Enfin, soucieux de faire plaisir à 
noslecteurs etabonnés, nous venons 
de passer un traité avec un artiste 
parisien par suite duquel nous pou-
vons leur livrer un portrait, peint à 
l'huile, sur un panneau acajou au 
prix incroyable de 15 fr. au lieu de 
30 fr. qui en est le prix ordinaire. 
Ces portraits ont là dimension d'une 
carte album et sont d'une ressem-
blance parfaite, ce sont de vrais 
petits bijoux. 

Tous nos abonnés qui veulent 
obtenir notre prime n'ont qu'à nous 
envoyer leur photographie avec les 
renseignements suivants : la couleur 
des yeux, des cheveux, de la barbe, 
du teint et des vêtements, et un 
mandat poste de 15 fr. Sous huit ou 
dix jours, ils recevront directement 
de Paris leur portrait. 

Si l'un de nos lecteurs voulait 
avoir son portrait buste peint sur 
toile, grandeur nature, par unartiste 
exposant du salon de Paris, nous 
pouvons le lui l'aire au prix incroya-
ble de 150 fr. au lieu do 550 fr. prix 
ordinaire. 

Les Champs d'Expérieace 

On sait que parmi les mesures à l'étude 

au ministère de l'agi iculture figure la créa-

tion do ehampS d'expérience destinés à épar-

gner à nos agriculteurs des essais coûteux 

et à établir dans chaque région les meil-

lires conditions de culture. 

Personne n'a conteste jusqu'ici l'utilité 

de celle création, mais on a objecté qu'elle 

imposerait au budget de lourds sacrifices ; 

on a même prétendu que les dépenses at-

teindraient un clulïre hors de proportion 

avec l'état de nos finances. 

S'il en était ainsi, les agriculteurs se 

raient les premiers à demander l'ajourne-

ment d'une réforme aussi onéreuse. Mais 

il semble que les détracteurs du projet 

aient oublié dans les évaluations, certains 

chapitrjs qui déjà figurent au budget et 

qui, par suite, ne doivent pas entrer en 

ligne de compte. 

Pourquoi critiquer la formation d'un 

personnel d'inspecteurs d'agriculture, la 

formation de stations agronomiques, de 

laboialoires d'agriculture etc., etc. 

Ce personnel, ces stations agronomi-

ques, ces laboratoires existent déjà. 

Il suffira, surtout au début, de faire ap-

pel au dévouement de nos directeurs et 

professeurs d'écoles d'agriculture — en ce 

moment au nombre de cent-huit — pour 

obtenir d'eux qu'ils surveillent les champs 

d'expérience. 

Nul ne pense à les ouvrir sur tous les 

points du territoiredès lapremicreannée.Si 

les résultats sont satisfaisanls,si l'organisa-

tion donne ce qu'on attend d'elle, il sera 

temps de multiplier le nombre des essais. 

Quant au champ d'expérienee lui-même 

en comptant les semences et l'engrais il 

ne coulera guère plus d'une trentaine de 

francs sur une surface de dix ares. 

Le nombre des départements considérés 

comme produisant presque exclusivement 

le blé étant de 42, représentant environ 

cinq millions d'hectares, on pourrait avoir 

un champ d'expériences sur cent hectares 

cultives moyennant un million et demi. 

Ce n'est pas là, il faut l'avouer un sacri-

fice bien considérable si l'on considère la 

grandeur du but poursuivi. Créer cinquan-

te mille foyers d'instruction qui peuvent 

transformer en deux ou trois ans toute no-

tre agriculture, ranimer le coulage des 

cultivateurs, supprimer les importations et 

faire entrer le pays tout enlier dans une 

voie prospère, telle est la question qui se 

pose devant la Chambre : la majorité répu-

blicaine liendra à honneur de ne pas lais-

ser à la réaction seule la défense des inlé 

rèls agricoles. A. WILFMD. 

ECHOS ETJVOUVELLES 

M. Allain-Targé travaille activement au mou-

illent administratif dont il a tenu à s'occuper 

lui-même. M. le ministre a voulu aussi examiner 

personnellement les titres des candidats à la Lé 

gion d'honneur; on sait qu'il n'a pour sa part 

qu'une quarantaine de croix de chevaliers, nom-

bre bien insuffisant en présence des propositions 

des préfets et des recommandations des députés. 

M. Allain-Targé se croit donc obligé de ne ré-

compenser que les plus méritants. C'osl pour-

quoi il n'a pas voulu confier à d'autres le soin 

d'étudier les dossiers. Nous croyons savoir que 

quatre croix sont attribuées à la presse. 

Le ministre de l'agriculture qui s'occupe des 

propositions de loi déposées sur le bureau de la 

Chambre, relaiivement au régime des sucres, a 

reçu ce malin les représentants coloniaux. 11 a 

promis a ces messieurs d'exsminer les questions 

dont il venait l'entretenir. 

Le comité électoral constitué sous le nom d'As-

sociation républicaine de la Seine par le bureau 

de l'Association républicaine du Centenaire de 

et par les délégués des comités du commerce 

s'est réuni mercredi sous la présidence de M. 

Dietz-iMonin, sénateur. 

Il a . reçu communication de la lettre sui-

vante : 

« Messieurs, 

« Vous nous a.vez demandé d'associer notre 

« nom à une tentative honorable et coura-

« geuse. 

« En nous mettant à votre disqosition nous 

« avons cru que nous remplissions un de-

« voir enyers la République et envers le 

<c pays. 

« 11 ne nous resle qu'a remercier les électeurs 

« qui nous ont honoré de leurs suffrages et à 

« vous prier de ne pas nous considérer comme 

« canditats au scrutin de ballottage. 

« Veuillez croire, messieurs, à nos sentiments 

« tout dévoué. 

« Signé: A. Rihot, P. Devès, J. Léveillé, 

« Michau, L. lliélard, Ch. JJolIfus. » 

Le Paris annonce qu'après le vote des crédits 

relatifs au Tonkin, le commandement sera réor-

ganisé. Les généraux de Courcy et de Négrier 

rentreraient en France vers le milieu d'avril. Le 

général Jamons resterait à la tête du corps d'oc-

cupation. 

Le National ne croit pas que la droite s'abs-

tienne de prendre part an Congrès : 

Le Congrès, dit le même journal, quoiqu'on en 

dise étant souverain, il est probable que certains 

radicaux ne manqueront pas de soulever des 

questions conslitulionnelles, ce qui pourrait 

constituer on très grand danger, en l'absence de 

300 membres de la droite et du Sénat qui, en 

prévision des incidents qui pourraient se pro-

duire, sont résolus a rester à leurposle. 

H. Mensier, colonel du génie, qui avait été 

désigné pour procédera une enquête sur la re-

traite de Lang-Son , a reconnu que les faits 

reprochés au colonel llerbinger étaient exacts, 

mais il a conclu qu'il n'y avait pas lieu de convo-

quer un conseil de guerre , parce que les faits 

reprochés ne tombent pas sous l'application du. 

Code militaire. 
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Cela est si vrai que M. Ballue veut justement 

déposer un projet de loi tendant à traduire 

devant un conseil de guerre tout officier de l'ar-

mée de terre qui abandonnerait sa position ou 

sacrifierait son matériel, sons avoir accompli ce 

que l'honneur lui commande. 

Le colonel Mensierconfirme, d'ailleurs, pleine-

ment les dires du colonel Borgnis-Desbordes. 

Parmi les nouvelles de Madagascar apportées 

à Paris par le courrier d'Australie, la suivante 

seule mérife d'être signalée : 

Deux plénipotentiaires Hovas, MM. Edouard 

et Emmanuel, très connus à Tamalave, s'étaient 

présentés aux avant-postes . avec un pli pour 

l'amiral Miot qui les a reçus à bord de la 

Naïade. Le lendemain, le Limier partait pour 

Zanzibar où il y a une station télégraphique, 

afin d'y déposer une dépêche qui disait que 

SI. Patrimonio, en mission à Zanzibar, devait 

s'embarquer sur ce bâtiment pour venir à 

Tamatave prendre la direction des négociations. 

On écrit à la Patrie, de Pagny-sur-Moselle : 

« Depuis l'hiver 1883-1 884, et celte année 

même, les habitants ont remarqué que des 

caclietles propres à masquer les troupes, en 

temps de guerre, sont pratiquées dans les bois. 

Les allemands ont coupé les arbres et les brous-

sailles, de manière à former des vides, à environ 

cinquante mètres de la bordure, sur la roule, 

du côté de notre frontière, de celte manière, les 

troupes seraient aussi rapprochées que possible 
de la France, sans être aperçues. 

« L'administration forestière a fait savoir que 

ces éclaircies ont été pratiquées dans des massifs 

où se trouvent des talus de gros arbres, et que, 

par ci moyen, on a évité de faire de grandes 
coupes qui auraient attiré l'attention. 

Revue Parlementaire 

Chambre des Dcpntcs 

Jeudi dernier une grave question a été 

portée à la tribune, il s'agissait d'un rap-

port du colonel Borgnis-Desbordes, sur la 

conduite du colonel Herbinger à Langson. 

Ce rapport qui blâme sévèrement laretraite 

de Langson, due, dit-il, à l'alcoolisme 

du colonel Herbinger, n'a été communiqué 

à aucun membre de la commission des 33 ; 

seul, M. Loekroy l'avait entre les mains el 

cependant le Temps l'a publié tout en en-

tier. 

M. Loekroy est venu demander au mi-

nistre de la guerre comment ledit rapport a 

pu être livré à un journal, puisqu'il ne 

l'avail même pas communiqué à un mem-

bre de la commission. Le général Campe-

non, minislre de la guerre a répondu que 

le double de celle pièce n'existait pas au 

ministère et qu'une enquête étail prescrite 

pour connailre celui qui a commis une 

indiscrétion aussi grave, l'incident a été 

clos. 

M. Raoul Duval a ensuite développé 

longuement une interpellation sur l'inter-

vention des maires pendant la lulte élec-

torale. M. Allain-Targé a répondu el a fait 

habilement ressortir l'infjjiencc consi-

dérable que h s maires pouvaient avoir sur 

les électeurs. I n maire, a-t-il dit. n'est 

pas privé de ses droits de ciloyen, il a le 

droit de faire de la propagande pour ses 

idées. Ce qui lui est interdit, c'est tout ce 

qui ressemble à un acte de pression. Après 

cette réponse, l'ordre du jour; puretsimple 

a élé, adopté. 

Samedi la séance a été sans grand in-

térêt, une seule chose à noter, c'est l'in-

terpellation de M. Caméliuat, le nouveau 

député ouvrier, sur la crise ouvrière . M. 

Camélinat dit que des grands travaux ont 

été volés pour Paris, mais que lapréfeclure 

de la Seine a conservé la haute main dans 

celte question el que rien ne se fait, les 

ouvriers sont sans travail. Les divers mi-

nistres ont donné quelques explications et 

ont affirmé qu'ils allaient prendre des me-

sures pour assurer l'exécution dos travaux. 

L'ordre du jour pur et simple à élé 

adopté. 

M. Ballue a déposé àla fin de la séance 

une proposition tendant à assimiler l'ar-

mée déterre et l'armée de mer en ce qui 

concerne la responsabilité du commande-

ment portant que le commandant qui 

n'aurait pas employé tous les moyens à sa 

disposition dans l'action serait traduit de-

vant un conseil de guerre. 

L'urgence demandée par l'orateur a élé 

adoptée malgré l'opposition faite par M. de 

la Ferronays, 

Lundi on a de nouveau repris la vérifi-

cation des pouvoirs. La séance tout en-

tière a clé consacrée à la discussion des 

élections de la Lozère. Les opérations élec-

torales ont élé annulées. Le débat a quel-

que peu manquéd'altrait; ce sont toujours 

les mêmes arguments pour cl contre, in-

gérence du clergé d'une part, pression ad-

ministrative de l'autre. 

Mardi M. Seveslre a interpellé le mi-

nistre des Beaux-arts, relativement à un 

don de tableaux qui a été refusé par les 

conservateurs du musée du Louvre. 

M. Turquet, sous-secrétaire d'Etat a 

donné des explications sur cette afTaire, 

dont on a fait beaucoup de bruit pour rien. 

M. Clovis Hugues a également pris la pa-

role à ce propos. 

La Chambre, après cette interpellation a 

discuté les élections de l'Ardèche Les dé-

bats ont élé semblables à ceux de l'élection 

de la Lozère el de bien d'autres départe-

ments ; l'élection a été invalidée. 

Enfin M. Baudry d'Asson a développé 

son inlerpellation sur la suppression de 

traitement de plusieurs curés qui se sont 

compromis dans les élections. M. Goblct a 

très vaillamment soutenu le droit du gou-

vernement d'exiger la neutralité des fonc-

tionnaires de tout ordre et de sévir contre 

ceux qui l'attaquent ; la droite a bruyam-

ment interrompu pendant le discours de 

M. Goblel qui a été des plus éloquents, 

mais la gauche l'a largement récompensfl 

par ses applaudissements el en votant! 

l'impression et l'affichage de son discours 

dans toute la France. 

La prochaine séance est fixée à jeudi, j 

Sénat 

Trois séances cette semaine; jeudi ons'esl 

encore occupé des modifications à intro-

duire dans la loi du divorce. Une intermi-

nable discussion qui n'a pas duré moins 

de 3 heures 1 /2 s'est engagée, à propos d'un 

article, entre MM. Grillé, Dauphin. Léon 

Renault et Allott. M. Labiche rapporteur a 

fait tout son possible pour mettre ces mes-

sieurs d'accord, mais inutilement, car l'ar-

ticle a été renvoyé pour la seconde fois à 

la commission ; comme d'habitude. M. (le 

Gavardie a fail Ions ses efforts pourjctei 

la confusion dans le débat. Enfin, pour ter-

miner, le Sénala valide l'élection de M. La-

roche dans la Creuse. 

Samedi !a discussion sur la loi du di-

vorce a continuée. M. Labiche, qui jusqu'à 

ce jour avait clé d'accord avec la commis-

sion s'élève contre l'arliele qui supprime 

l'obligation pour l'officier de l'Etat civil de 

prononcer le divorce. M. Alloucl M. Bnssoil 

ont coinballu M. Labiche et l'article a élé 

adoplé ainsi que l'ensemble du projet. 

Enfin, lundi, le Sénat qui a si longue-

ment discuté cl employé plusieurs séances 

au projet, fixant le taux de l'argent en ma-

tière commerciale a adoplé l'article unique 

de la Chambre, qui institue la liberté du 

taux del'intérôt de l'argent danslesallaires 

de commerce seulement. M. Bozérian a 

encore présenté un nouveau contre-projet', 

mais il n'a pas eu plus de chance que le 

premier. M. Léon Say aurait voulu la li-

berté complète du taux. 

Le Sénat s'est ensuite ajourné à jeudi. 

N. R. 

CHROiMOUE 
LOCALE ET HÉGIO.\Al,i: 

SI s 4e ron 

Dimanche dernier, la Société musicale 

accompagnait au champ du repos, un de ses 

principaux solistes, Henri Giraud, décédé 

à la suilc d'une longue et cruelle maladie. 

Une foule nombreuse assistait à ses obsè-

ques. Puisse ces témoignages de sympa-

thie, auxquels nous nous sommes asso-

cié, adoucir la légitime douleur de sa fa-

mille. 

La foire dilc froide, qui s'est tenue lundi 

à Sisleron, a justifié une fois de plus sa 

qualification. Cependant malgré une tem-

pérature capable de faire éclore des ours 
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blancs, de nombreux étrangers circulaient 

dans nos rues. 

La partie la plus inléressante des tran-

sactions qui ont eu lieu, avait pour objet le 

compagnon de Saint-Antoine, cet intéres-

sant animal chanté par Monselet. 

Vendeurs et acheteurs, nous assure t'on, 

ont élé satisfaits. 

Dimanche dcrniera eu lieu l'adjudication 

de l'éclairage public dont la mise à prix 

était fixée à 1,000 francs. Le sieur Hiiarion 

Silvy, qui a fait un rabais de 6 h\% 0/0, est 

resté adjudicataire. 

Depuis ce moment, les réverbères mu-

nicipaux ont l'air de se mettre en grève. 

A partir de 10 heures du soir, ils ne jet-

tent plus qu'une lueur plus que douteuse. 

Le même jour a eu lieu l'adjudication de, 

l'entretien des ouvrages d'art du canal Sl-

Tropez: Conis J., adjudicataire; et l'adju ■ 

ilicalion du curage dudit canal, mise à 

prix 1300 fr., adjudicataire Lieutier Félix. 

Lesdivcrses Conférences que nous avions 

annoncées dans notre dernier numéro, ont 

lieu régulièrement à la Mairie el attirent 

de nombreux auditeurs. 

Nous faisons des vœux, pour que cet 

enthousiasme du début se maintienne. 

Le misérable éèrivailleur qui joue au 

grammatisle courroucé dans les colonnes 

très-hospitalières du Republicaindes Alpes, 

nous donne les plus drolatiques raisons qui 

soient, de son obstination à se tenir caché, 

couché à plat ventre, fou de peur d'être 

surpris, derrière le pseudonyme baroque 

de Sifflet. 

Il craint, dit-il, que nous lui répondions 

raisins quand il nous parlera figues. Ce 

farouche profe^eur de langue.... française 

a des sujets de discussion choisis. 

Eles-vous bien sùr que je consentirai à 

discuter avec vous, si vous vous faisiez 

connaître, monsieur I 

La vérité est que vous avez tout intérêt 

à rester inconnu, ce que je pou nais dire su r 

vous cl le? vôtres étant autrement grave 

que les fadaises que vous débitez sur mon 

compte. Mais allez ! j'ai pris la piste, je 

suis sur vos traces ; je vous découvrirai 

bien, un jour, quelque soin que vous met-

tiez à vous dissimuler. 

Je vous promets que ce jour là, on rira 

bien à Sisteronl Vous pouvez y compter, 

brave Sifflet I car il est deux choses sur 

lesquelles je suis impitoyable: l'insolence 

et la bèlise !.... A. T. 

P. S. Quant à la sotte insinuation qui ter-

mine voire arlicle ?) il est facile d'en faire 

justice: mon imprimerie n'est pas dans 

une cave; l'entrée au public en est libre el 

vous pouvez, si le cœur vous en dit, venir 

assister à la composition et au tirage de 

Sùlcron-Journal. 

M. Paul Arène, appelé près de son père 

malade, est depuis quelques jotjr~ au mi-

lieu de nous. 

Nous adressons à notre éminent compa-

triote nos plus sincères regrets et nos sou-

haits de prompt rétablissement pour son 

père, qu'entoure l'estime publique dans 

notre ville. 

Les adhérents à la Société du Sou des 

écoles laïques sont de nouveau convoqués 

pour ce soir samedi. 

Avant hier, des malfaiteurs restés in-

connus, ont pénétré dans un cabanon 

situé à peine à quelques kilomètres de la 

commune, et ont emporté divers outils 

agricoles, après avoir fait table rase des 

menues provisions qui se trouvaient dans 

un placard. 

CAUSERIE 
« Le cas du colonel Herbinger... Graves 

révélations du général Brière de l'isle à la 

commission du Tonkin... . » Il était impos-

sible la semaine dernière, d'ouvrir un 

journal sans y voir sous ces litres de longs 

commentaires de la déposition de l'ancien 

commandant en chef de nos troupes à la 

commission des Trente-Trois. 

On ne peut que déplorer le bruit qui a 

été fait autour de cet incident, car il est à 

craindre que les hommes mis en cause, ne 

reçoivent de tout cela, malgré leur inno-

cence, quelques éelaboussures. Etait-il 

bien nécessaire de rouvrir cette blessure 

reçue à Lang-Son par l'honneur national i 

Etait-il bien opportun de livrer à la publi-

cilé les révélations plus on moins contes-

tables de M. Brière de l'isle? Il est des cas 

où l'on devrait cacher au public les faits 

dénature à l'impressionner trop vivement, 

et celui qui nous occupe est de ceux-là. 

Sursum corda \ Ces deux mots que l'on 

aurait besoin dé répéter après chaque in-

cursion dans le triste domaine de la poli-

tique, avaient élé donnés par l'Académie 

Française comme sujet du concours de 

poésie qu'elle ouvre chaque, année. Sur 

deux cent quarante-sept concurrents, trois 

seulement onl trouvé grâce devant l'im-

mortel jury. Deux pièces ont été jugées 

dignes du premier prix, ces deux pièces 

sont dues à un vaillant soldat du Tonkin: 

le vicomte Borslli : el à une jeune fille: 

Mlle Jeanne Loiseau. 

C'est en vers magnifiques que les deux 

lauréats ont répondu à la pensée de l'Aca-

démie : nous porter vers l'Idéal, vers tout 

ce qui est grand et beau. 

Vers tout ce qui sourit, vers tout ce qui rayonne, 

Vers l'humble dévouaient, sans faste et sans cou-

Vers Dieu qui nous guida, ronne, 

Vers l'art, vers la science aux lueurs souveraines, 

Vers la fraternité, vers la bonté, ces reines, 

Français, Sursum Corda 1 

C'est dimanche dernier qu'aparu le nou-

veau livre, si impatiemment attendu, de 

M. Daudet: Tartarin sur les Alpes. Ce 

roman n'est qu'un long éclat de rire du 

commencement à la fin, il prouve une 

fois de plus que la vieillegaieté gauloise et 

l'esprit français ne sont pas morts encore. 

C'est Tartarin, l'immortel Tartarin de 

Tarascon, qui en est encore le héros. Les 

Tarasconnais instruits parla dernière gu e" 

re ont quille 'leurs futiles amusements 

d'autrefois, pour se préparer aux revan-

ches futures. Aussi ne voit-on dans leur 

ville que Sociétés de gymnastique, que 

salles d'armes et de boxe ; le vieux cercle 

iul-même s'est tranforme en «Club Alpin. « 

Le président du Club est Tartarin, qui fini-

rait tranquillement ses jours dans le fau-

teuil présidentiel, entouré de la vénération 

de ses concitoyens qui se sont laissés 

prendre à ses hâbleries, sans l'armurier 

Costecalde, le jaloux et haineux Coslecal-

dc, qui n'aspire à rien moins qu'à le sup 

planter aux prochaines élections du Club. 

Tartarin prévenu des pervers desseins 

de Costecalde se décide pour déjouer les 

projets de son rival, à entreprendre quel-

que chose de grandiose qui le couvrira de 

gloire: à planter l'étendar I du Club au 

osmmet du Mont-Blanc ! 

Après de fortes études d'alpiniste faites 

dans des manuels spéciaux, après des pré-

paratifs multiples, le héros de Tarascon 

part pour la Suisse. C'est son voyage que 

raconte Alphonse Daudet. Son arrivéesur le 

Righi, sa rencontre avec le guide Bompard, 

un compatriote, son acensinn le long du 

mur de glace avec le philosophe Suédois, 

tout cela est d'un comique, d'une gaieté 

dont on avait depuis longtemps perdu l'ha-

bitude.... Non, la noire mélancolie ne rè. 

gne pas encore en souveraine dans nolro 

littérature. 
I DE SAINI-MENS. 

PAPIER WLINSI l Remède souverain 
pour la Guérison des Rhumes, Irritations 
de JPoitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WLJXSI 

L'EAU k L'ÉCHELLE hémostatique 
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